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Résumé 
 

La population de chauves-souris à tête de marteau, Hypsignathus monstrosus H. Allen, 1861, de la 

commune du Plateau à Abidjan a été étudiée d’août 2005 à juillet 2006. Cette étude a été réalisée en 

procédant à des reconnaissances de vocalisation, des observations directes et des comptages aux pieds 

d’arbres en vue d’identifier les sites de reproduction, de déterminer les effectifs et leurs variations. Les 

résultats indiquent que les chauves-souris à tête de marteau ont une préférence marquée pour les sites de 

reproduction à Terminalia catappa L. (Combretaceae). Un effectif moyen de 6 ± 2 chauves-souris à tête de 

marteau a été dénombré au cours de l’étude. Les effectifs ont été stables d’août à septembre avant de 

chuter d’octobre à janvier puis d’augmenter de février à avril avant de baisser en mai et de s’annuler en 

juin et juillet. Les effectifs ont varié avec l’espèce d’arbre et la saison.  

 

Mots-clés : chauves-souris à tête de marteau, site de reproduction, effectif, effet de la saison, milieu 
urbain. 

 

 

Abstract  
 

Primary data on the space and time distribution  of the hammer-headed bats, Hypsignathus 
monstrosus H. Allen, 1861 in the district of Plateau (Abidjan, Côte d’Ivoire) 

 

The population ofhammer-headed bats, Hypsignathus monstrosus H. Allen, 1861, in the district of Plateau in 

Abidjan has been studied from August 2005 to July 2006. Vocalization recognition, direct observations and 

roost counts have been used in order to identify breeding sites, to determine the population size and its 

variations. Results show that the hammer-headed bats have demonstrated a high preference for 
reproduction site dominated by Terminalia catappa L. (Combretaceae).The population size of the hammer-

headed bats was 6 ± 2 individuals during the study period. That population has remained stable from August to 

September, has decreased until January and has increased from February through April before decreasing and 

vanishing from June to July. The population size has varied with the tree species and season. 

 

Keywords: Hammer-headed bats, breeding site, population size, season effect, urban area. 
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1. Introduction 
 

Les chauves-souris avec plus de 1200 espèces, sont l’un des groupes de vertébrés les plus diversifiés [1]. Ils 

constituent l’ordre de Mammifères adapté au vol [2], le plus important après celui des Rongeurs [3,4]. Les 

Chiroptères se subdivisent en deux sous-ordres : les Microchiroptères et les Mégachiroptères [5]. En       

Côte d’Ivoire, la commune du Plateau (Abidjan), abrite une importante communauté de Mégachiroptères, qui 

n’a été l’objet que de peu d’intérêt de la part de la communauté scientifique [6-9]. Ces travaux se sont 

focalisés sur les chauves-souris paillées, Eidolon helvum (Kerr, 1792), observables de jour et représentées 

par une forte colonie. Cependant, la présence de la chauve-souris à tête de marteau, Hypsignathus 
monstrosus H. Allen, 1861, a été signalée [9-11]. A l’exception de l’étude réalisée dans le Parc National de 

Taï [12], aucune donnée sur l’écologie de cette population n’est disponible. Or, ces chauves-souris 

frugivores jouent d’importants rôles écologiques en contribuant à la pollinisation des fleurs et à la 

reconstitution des écosystèmes forestiers à travers la dispersion et la germination des graines des fruits 

consommées [1, 13,14]. En outre, Hypsignathus monstrosus est une espèce indicatrice pour évaluer et  

suivre l’état de santé et/ou de conservation des habitats en milieu naturel [15,16].De plus, cette espèce 

réservoir de nombreux virus, est soupçonnée d’héberger le virus de la fièvre hémorragique mortelle 

d’Ebola [17]. Enfin, la chauve-souris à tête de marteau utilise saisonnièrement ce site urbain pour sa 

reproduction [11]. Ainsi, la commune du Plateau devrait-elle être considérée comme un site stratégique 

pour la conservation de la biodiversité. Cependant, les données bioécologiques indispensables à la 

définition de politique de conservation sont quasi-inexistantes en raison de leurs activités crépusculaires et 

surtout nocturnes [18,19]. La présente étude, la première du genre, est une contribution à une meilleure 
connaissance de la biologie et de l’écologie des Mégachiroptères afin d’en assurer une gestion rationnelle et 

durable. Elle vise spécifiquement à identifier les sites de reproduction des chauves-souris à tête de marteau, 

déterminer la taille de la populationet à examiner l’influence des saisons sur les variations d’effectifs. 

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Site d’étude 
 

La ville d’Abidjan se situe dans le Sud de la Côte d’Ivoire. Elle comprend plusieurs communes dont celle du 

plateau, qui s’étend entre 4°10’ et 4°50’ de longitudes Ouest et 5°10’ et 5°80’ de latitudes Nord, sur une 

superficie de 2,5 Km². Cette commune abrite dans sa partie centrale, une importante communauté de 

chauves-souris frugivores, qui utilisent les différentes espèces d’arbres bordant les avenues, comme sites 

dortoir et de reproduction [8,9]. Le climat de la ville d’Abidjan et celui de la zone sud du pays, est 

caractérisé par quatre saisons : la petite saison sèche (d’août à septembre), la petite saison des pluies 

(d’octobre à novembre), la grande saison sèche (de décembre à mars) et la grande saison des pluies (d’avril 

à juillet) [8,9,20]. 

 

2-2. Collecte des données 
 

Les inventaires des chauves-souris à tête de marteau ont été réalisés sur un cycle annuel (d’août 2005 à 

juillet 2006), dans la partie centrale de la commune du Plateau (0,028 km²). La surface prospectée est 

caractérisée par une forte concentration d’arbres, où la présence de chauves-souris frugivores est 

régulièrement observée (Figure 1). Les inventaires ont été réalisés en procédant respectivement à la 

localisation des sites d’appels sexuels des mâles et au dénombrement des individus. 
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Figure 1 : Localisation du site de reproduction «site d’appels sexuels» des chauves-souris à tête de 
marteau dans la commune du Plateau à Abidjan d’août 2005 à juillet 2006 

 

Les dénombrements ont été réalisés quatre fois par semaine, entre 18 heures et 19 heures, du fait de leurs 

activités de reproduction crépusculaire et essentiellement nocturne [12, 21,22]. Tous les sites colonisés par 

ces chauves-souris ont été repérés, grâce aux vocalisations spécifiques émises par les mâles [23,24]. Les 

coordonnées géographiques des sites d’appels sexuels ont été relevées à l’aide d’un «Global Positioning 
System » (G.P.S). Par ailleurs, les espèces d’arbres qui peuplent la zone d’étude et les sites d’appels 

sexuels, ont été identifiées grâce à la contribution du Centre National de Floristique de l’Université Félix 

Houphouët-Boigny d’Abidjan  Cocody. Le dénombrement des mâles de chauves-souris à tête de marteau a 

été réalisé dans tous les sites de reproduction précédemment identifiés, lorsque les mâles perchés ont émis 

des appels sexuels caractéristiques [23,24]. Puis, les pieds d’arbres, qui ont hébergé des spécimens 

vocalisant, ont été dénombrés, eu égard à leur comportement territorial [12, 27]. Par ailleurs, les distances 

entre les pieds d’arbres consécutifs utilisés par les mâles de chauves-souris à tête de marteau ont été 

déterminées avec un ruban mètre en vue de caractériser les sites d’appels sexuels. 
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2-3. Analyses statistiques 
 

Avant toute analyse, les données ont été normalisées en utilisant la transformation X + 1.L’analyse de 

variances a été réalisée pour comparer les effectifs moyens des chauves-souris à tête de marteau au cours 

de la période d’étude. A la suite de cette analyse, le test Post-Hoc de Newman-keuls a permis de comparer 

et de classer les espèces d’arbres et les saisons sur la base des effectifs moyens. Nous avons en outre, 

testé les effets mois, saison et espèce d’arbre sur la distribution des chauves-souris à tête de marteau en 

utilisant le modèle linéaire généralisé. Enfin, l’analyse factorielle de correspondances a servi à apprécier la 

contribution relative saisonnière de chaque espèce d’arbre sur la distribution des mâles de chauves-souris 

à tête de marteau. Ces analyses ont été effectuées avec le logiciel STATISTICA (version 7.1). 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Peuplement floristique de la zone d’étude 
 

Au sein de la zone d’étude, 323 pieds d’arbres appartenant à quatre espèces ont été inventoriés : 178 pieds 

de Samanea saman Merr. (Mimosaceae) (55,1%), 55 pieds de Terminalia catappa L. (Combretaceae)       

(17,04 %), 45 pieds respectivement de Mangifera indicaL. (Anacardiaceae) (13, 93 %) et de Hevea 
brasiliensis Kunt. (Euphorbiaceae) (13,93 %).Samanea saman est l’espèce d’arbre la plus abondante dans la 

zone d’étude. 

 

3-2. Sites d’appels sexuels et mode de colonisation 
 

Un seul site de reproduction a été identifié (situé entre les longitudes 4°27’ et 4°37’ Ouest et  les latitudes 

5°27’ et 5°64’ Nord) (Figure 1). Ce site d’appels sexuels des mâles de chauves-souris à tête de marteau 

est peuplé de 22 pieds de Terminalia catappa. Comparés aux autres espèces d’arbres, ces arbres sont de 

petite taille, de cinq (5) à dix mètres de hauteur, et présentent par endroits des ouvertures dans leur 

feuillage. Les mesures de distance effectuées entre les pieds d’arbres consécutifs colonisés par les mâles de 

chauves-souris à tête de marteau ont donné une distance standard de cinq mètres. Le mode de colonisation 

des pieds d’arbres constituant le site d’appels sexuels a permis de noter une distribution centrifuge. En 

effet, les premiers mâles qui arrivent, occupent les pieds d’arbres localisés dans la partie centrale du site, 

forçant ainsi les autres individus à coloniser les pieds d’arbres périphériques. 

 

3-3. Effectifs de chauves-souris à tête de marteau 
 

Les chauves-souris à tête de marteau ont été présentes au cours de deux périodes : d’août à octobre et de 

février à mai. Un effectif de 290 mâles de chauves-souris à tête de marteau a été dénombré au cours de la 

période d’étude. Les effectifs mensuels enregistrés ont varié de zéro (0) à 56 individus. L’effectif moyen 

mensuel est de 6 ± 2 individus. Cette moyenne a oscillé entre zéro (0) et 14 chauves-souris (Tableau 1). 
Les effectifs moyens de chauves-souris à tête de marteau ont varié pendant la période de l’étude             

(ddl = 11 ; F = 21,63 ; p < 0,001). Globalement, les effectifs moyens mensuels de chauves-souris à tête de 

marteau sont stables d’août à septembre (ddl = 1 ; F = 0,003 ; p > 0,05) avant de chuter d’octobre à 

novembre (ddl = 1 ; F = 4,18 ; p > 0,05) et de s’annuler de novembre à janvier. De février à avril, la taille 

de la population augmente significativement (ddl = 2 ; F = 16,28 ; p < 0,05) et baisse par la suite de 

manière sensible de mai à juin (ddl = 1 ; F = 8,53 ; p < 0,05). Enfin, les effectifs s’annulent en juin et en 

juillet (Tableau 1). 
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Quatre pics de populations sont observés, les deux premiers en août (N=14 ±0 ,81) et septembre 

(N=14±0,81) au cours de la petite saison sèche. Les deux derniers interviennent en mars (N=12 ± 2,44) et 

en avril (N=13 ± 0,82)  respectivement pendant la grande saison sèche et la grande saison des pluies 

(Tableau 1). La distribution des chauves-souris à tête de marteau a varié avec le mois (GLM : ddl = 11 ;    

W = 46,63 ; p < 0,001). 

 

Tableau 1 : Effectifs moyens de la population de chauves-souris à tête de marteau dans la commune du 
Plateau à Abidjan d’août 2005 à juillet 2006 

 

              

Mois 
Dénombrements hebdomadaires  Moyenne 

mensuelle 
Cumul 

mensuel D1 D2 D3 D4 

       

Août 14 15 13 14 14±0,81 56 

Septembre 15 14 13 14 14±0,81 56 

Octobre 13 10 2 1 6±2,15 26 

Novembre 0 0 0 0 0 0 

Décembre 0 0 0 0 0 0 

Janvier 0 0 0 0 0 0 

Février 2 4 6 8 5±2,58 20 

Mars 9 11 13 15 12±2,44 48 

Avril 13 14 13 12 13±0,82 52 

Mai 14 10 7 1 8±2,87 32 

Juin 0 0 0 0 0 0 

Juillet 0 0 0 0 0 0 

       

Total 80 78 67 65 6±2 290 

       
 

(D1 : Premier dénombrement hebdomadaire ; D2 : Deuxième dénombrement hebdomadaire ; D3 : Troisième 
dénombrement hebdomadaire ; D4 : Quatrième dénombrement hebdomadaire). 

 

 

3-4. Variations spatiales et saisonnières des effectifs de chauves-souris à tête de marteau 
 

Globalement, les effectifs moyens de chauves-souris à tête de marteau varient très significativement avec 

l’espèce d’arbre (ddl = 3 ; F = 9,94 ; p < 0,001).  Le test Post-Hoc de comparaison et de classification de 

Newman-keuls révèle que l’espèce d’arbre Terminalia catappa a abrité les plus grands effectifs (Figure 2). 
Les projections saisonnières des effectifs de chauves-souris à tête de marteau par espèce d’arbre obtenues 

à partir de l’analyse factorielle de correspondances (Figure 3), permettent de distinguer deux grands 

groupes en considérant le premier axe (99, 86 % de contribution). A droite du premier axe, le groupe 1 

comprend trois espèces d’arbres, Hevea brasiliensis, Mangifera indica et Samanea saman,qui ont été les 

moins exploitées en toute saison. A gauche de l’axe 1, le groupe 2 est uniquement constitué de l’espèce 

d’arbre Terminalia catappa, qui a été la plus utilisée en toute saison (Figure 3). Par conséquent un effet de 

la saison est mis en évidence. Le modèle linéaire généralisé corrobore cette observation en relevant que la 

distribution des chauves-souris à tête de marteau par espèce d’arbre  varie de manière hautement 

significative avec la saison (GLM : ddl =3 ; W = 37,78 ; p <0,001). 
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Figure 2 : Distribution globale des effectifs moyens de chauves-souris à tête de marteau par espèce 

d’arbre dans la commune du Plateau à Abidjan d’août 2005 à juillet 2006 
 

(H.b : Hevea brasiliensis ; M.i : Mangifera  indica ; S.s : Samanea saman et T.c : Terminalia catappa) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 3 : Distributions saisonnières des chauves-souris à tête de marteau par espèce d’arbre dans la 
commune du Plateau à Abidjan d’août 2005 à juillet 2006 

 

(PSS : Petite saison sèche ; PSP : petite saison des pluies ; GSS : grande saison sèche ; GSP : grande saison 
des pluies; H. b : Hevea brasiliensis ; M. i : Mangifera indica ; S. s : Samanea saman ;T.c : Terminalia 

catappa ;Mu : moins utilisée etTu : très utilisée) 
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Les effectifs moyens de chauves-souris à tête de marteau varient de manière hautement significative avec 

la saison (ddl = 3 ; F = 7,68 ; p < 0,001). Le test Post-Hoc de Newman-keuls appliqué à ces données révèle 

que les plus grands effectifs de chauves-souris à tête de marteau ont été observés pendant la petite saison 

sèche (Figure 4).  
 

 

 
Figure 4 : Variations saisonnières des effectifs moyens de chauves-souris à tête de marteau dans la 

commune du Plateau à Abidjan d’août 2005 à juillet 2006 

(PSS : petite saison sèche ; PSP : petite saison des pluies ; GSS : grande saison sèche et GSP :  
grande saison des pluies) 

 

 

4. Discussion 
 

Un seul site d’appels sexuels a été identifié dans la commune du Plateau à Abidjan. Ce choix semble être lié 

à la hauteur des arbres le peuplant. En effet, les perchoirs des chauves-souris à tête de marteau sont des 

arbres de petite taille [22]. Ce nombre est inférieur aux sept (7) sites d’appels sexuels identifiés dans le 

Parc National de Taï  [12]. Cette différence pourrait être liée d’une part, à la limitation dans la commune du 

Plateau de sites présentant les caractéristiques recherchées par les chauves-souris à tête de marteau et 

d’autre part, à la destruction des habitats [15,28]. Les chauves-souris à tête de marteau ont été présentes 

pendant deux périodes. Des observations similaires ont été faites au Gabon, où les mâles de cette espèce se 

regroupent également deux fois par année dans la forêt sur une période de trois mois. La première s’est 

étendue de juin à août et la seconde a commencée en décembre pour s’achever en février [25]. Un effectif 

moyen de 6 ± 2 chauves-souris à tête de marteau a été dénombré dans la commune du Plateau à Abidjan. 

Nos résultats sont largement inférieurs à la moyenne de 130 individus observée au Gabon [25,29]. Cet écart 

semble être lié au nombre réduit de sites d’appels sexuels susceptibles d’être utilisés par un nombre 

important d’individus de cette espèce. De plus, les différentes pressions anthropiques résultant des 

abattages et élagages d’arbres, modifieraient ce milieu et affecteraient ainsi la sensibilité des chauves-

souris [15,28]. 
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Les effectifs les plus élevés observés en petite saison sèche pourraient se rattacher à la disponibilité de la 

nourriture. En effet, la fructification a lieu en saison sèche. Au cours cette période, se met place les colonies 

de reproduction [30,31]. Cette adaptation viserait à compenser la grande dépense énergétique dans le cadre 

de la reproduction, en vue d’augmenter leur succès reproductif [32,33]. Chez les Mammifères, la taille du 

groupe est fonction de la disponibilité de la nourriture [34-37]. En outre, les fruits de Terminalia catappa, 

utilisé comme perchoir, sont également exploités  comme ressources alimentaires [38]. Les distances entre 

deux pieds arbres consécutifs colonisés sont en deçà de 10 mètres [21]. Cette différence serait due à la 

distance standard respectée lors de l’aménagement par le planting des arbres. Les dénombrements de 

chauves-souris à tête de marteau se sont focalisés sur les individus mâles compte tenu de la facilité à les 

identifier au crépuscule ou la nuit par leurs vocalisations spécifique [22, 25,27]. A l’opposé, les femelles 

sont difficilement identifiables, car elles n’émettent pas d’appels sexuels [22]. Dans ce contexte, l’approche 

par la reconnaissance vocale pourrait être compléter par la méthode de capture au moyen de filets japonais. 

Cela permettrait d’une part, de compléter les données sur la taille de cette population et d’autre part, 

d’avoir une idée du nombre de femelles qui s’y reproduisent et partant d’obtenir des informations sur la 

structure de la population et le sex-ratio [7, 18,39].  

 

 

5. Conclusion 
 

Il ressort de cette étude, que la commune du Plateau d’Abidjan abrite un site de reproduction utilisé comme 

site d’appels sexuels par les mâles de chauves-souris à tête de marteau. Ces mégachiroptères sont  

présents sur deux périodes : d’août à octobre et de février à mai. Un effectif moyen de 6 ± 2 chauves-

souris à tête de marteau a été dénombré. Les chauves-souris à tête de marteau ont été les plus nombreuses 

en petite saison sèche. Quatre  espèces d’arbres sont présentes dans la zone d’étude, parmi elles, le 

Badamier  Terminalia catappa est l’espèce d’arbre la plus exploitée par cette population de chauves-souris à 

tête de marteau dans le cadre de la reproduction. Pour assurer l’intégrité et la conservation de cette 

population, ce site de reproduction doit être maintenu intact à cause de la sensibilité de ces chauves-souris 

aux modifications de leur environnement, susceptibles d’affecter leur succès reproductif et partant la survie 

de cette population. 
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